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RAPPORT 

D'un  Projet  de  Signaux  préfentê  par  M.  Ic^ 
Chevalier  du  Pavillon, 


L 


E S diiFerens  lyrtêmes  de  Signaux  -fe  rëduifenî  gëné- 
ralement  à employer  des  couleurs  & des  places,  dont  le 
concours  mutuel  forme  une  expreiîion  entière  , foit 
littérale , foit  numërlque. 

Entre  toutes  les  mëthodes  & leurs  modifications,  il 
en  eft  une  fëduifante  au  premier  afpefl;  mais  fa  fertilité, 
fimplement  apparente  , ne  la  prëferve  pas  d’ailleurs  d’un 
vice  commun  à toutes  les  autres;  celui  d’être  mal  conçue 
dans  beaucoup  de  cas,  & de  voir  même  anéantir  tout-à- 
coup  le  fyflême  des  fignaux , par  la  fuppreffion  acciden- 
telle de  leurs  places. 

Cette  confidëration  fur-tout  importante , de  la  clarté 
bleffëe  par  des  emplacemens  précis , fouvent  on  ne  peut 
moins  apparens,  ont  engagé  M.  le  Chevalier  du  Pavillon 
d’en  rendre  les  fignes  indépendans , en  s’écartant  de  l’ufage 
général  ; ce  qui  lui  procure  des  avantages  qu’on  cherche- 
roit  vainement  dans  les  fignaux  publiés  jufqu’ici. 

Il  nous  paroît  que  le  plan  qui  réfulte  de  ce  nouveau 
principe , offre  la  folution  de  la  difficulté , dès  qu’il  con- 
cilie, dans  un  rapport  juflement  combiné,  les  conditions 
exigées. 

i.°  La  clarté  qui,  rejettant  la  multiplicité  de  pavillons,  s’afTure 
l’unique  emploi  des  couleurs  les  plus  diftindes , écarte  le  danger  de 
voiler  entièrement  le  lignai , ou  de  le  laifier  appercevoir  confufément; 
ce  qui  eft  inhérent  encore  à la  fixation  des  places. 
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2,.®  La  fécondité  foumife  , affujettie  en  quelque  Lorte  k -la  clarté, 
& qui  attend  tout  d’une  combinaifon  qui  ne  la  contrarie,  pa5^  de 
manière  à perdre  plus  en  netteté  d’expreffion , qu’elle  ne  gagne  en 
étendue. 

- 3.®  La  célérité , qui  exclut , autant  qu’il  efl  pofîible , les  lignes  fuc- 
ceÏÏifs  , ou  dont  la  quantité  importune,  mal  combinée  ou  mal  pré- 
fentée,  alonge  le  calcul  j ce  qui  occafionne  de  la  lenteur  dans  l’exé- 
cution du  fîgnal  même , comme  dans  celle  de  l’ordre  qu’il  indique. 

L’eflentiel  dans  cette  matière  ed  donc  de  proportion- 
ner l’influence  de  chaque  obj et  à fon  importance.  Dès-lors 
la  différence  dans  la  portée  & la  vue  de  l’efprit  jetteroit 
fur  ce  dernier  point  dans  l’arbitraire , fi  nous  n’avions  des 
points  d’appui. 

Mais  la  condition  précieufe  de  la  clarté  efl  un  élément 
premier  & dominant.  Une  langue  aride  & pauvre,  mais 
prompte  & fûre  dans  les  conceptions  quelle  fait  naître, 
efl:  préférable  à un  idiome  abondant  & riche,  dont  l’ar- 
'tlculation  vicieufe  altère  les  fons , qui  n’arrivent  alors 
qu’imparfaits  à l’efprit  incertain  ou  trompé. 

Rejettant,  d’après  cette  réflexion  fans  doute,  la  profu- 
-fion  fliérile  des  fignaux  numéraires  de  M.  de  la  Bourdon- 
'naye , puifqu’elle  efl  accompagnée  d’inconvéniens  qui 
Tannullent,  M.  du  Pavillon,  dans  la  route  nouvelle  qu’il 
s’efl:  ouverte  , obtient  néanmoins  un  nombre  d’exoreffions 
très-fupérieur  à celui  des  autres  méthodes,  & aux  idées 
qu’on  a eu  à rendre  jufqu’ici.  Il  efl:  en  même  temps  par- 
venu à donner  à fes  fignaux  une  évidence  que  leur  fituation 
ne  puifle  altérer , ni  les  accidens  détruire  , & qui  puiffe 
frapper  tous  les  regards , quelles  que  loient  les  différentes 
pofitions  des  corps  ou  des  vaiffeaux  d’une  armée. 

Deux  pavillons  placés  indiflinêLement  en  tous  lieux 
quelconques  du  vaifleau,  foit  enfemble,  foit  féparément. 


avec  cette  attention  feulement  que  leur  élévation  diffère 
aflez  fenfiblement , rempliffent  parfaitement  ces  objets. 
Dix  colonnes  ou  rangs  de  cafés  en  forme  de  damier  , font 
bordées  horifontalement,  dans  leurs  parties  fupérieures, 
de  dix  empreintes  de  pavillons  annexées  à chaque  colonne. 
A celle  de  la  gauche , font  verticalement  adaptées , & 
chacune  également  correfpondante  à un  rang  de  cafés , 
dix  autres  empreintes  pareilles,  appellées  inférieures  rela- 
tivement aux  premières.  La  différence  d^élévation  des 
pavillons  de  fignalement,  les  diftingue  en  ce  fens,  lorf- 
qu’en  même  temps  la  reffèmblance  des  couleurs  & des 
deffeins  les  défigne  particulièrement.  Leurs  lignes  d’inter- 
feÔion  conduifent  à une  café  dans  laquelle  l’ordre  ed: 
exprimé. 

Tous  fignaux  quelconques  ont  & auront  toujours  des 
points  de  reffemblance.  Il  faut  néceffairement  employer 
des  couleurs , les  montrer , leur  affeâier  un  fens  direQ 
ou  des  nombres  qui  y renvoient.  Toutes  les  routes  qu’oa 
peut  prendre  ramènent  à ces  points. 

Ainfi  cette  méthode  qui  femble,  au  premier  coup 
d’œil,  participer  des  deux  autres  anciennes,  ne  dérive 
d’aucune  en  particulier,  quoique  l’on  puiffe  leur  donner 
pour  bafe  les  tableaux  employés  pour  les  fignaux  de  M.  de 
Tourville  & les  fignaux  de  chapitre  , qui  ont  le  mérite 
de  l’utilité  la  plus  reconnue,  mais  dont  le  nouvel  Auteur 
a abrégé  le  temps  , en  mettant  au  deffus  l’un  de  l’autre 
les  deux  pavillons  fucceffifs.  Il  divife  encore,  par  une 
efpèce  de  conformité , le  livre  des  fignaux  ( cet  équi- 
valent du  tableau  ) en  feflions , mais  chacune  de  cent 
articles,  relativement  aux  cent  cafés  du  tableau,  & def- 
tinés  comme  elles  à infcrire  les  ordres  -,  forte  d’analogie 
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âtïx  figîiaiix  de  chapitre , qui  pourroit  les  en  faire  con- 
Ædérer  comme  iffus , s’ils  n’avoient  pas  un  caraûère  vrai- 
ment neuf  par  la  liberté  précieufe  des  emplacemens* 

Pour  défigner  les  ferions  , l’Auteur  emploie  trois 
flammes  de  couleur  très-didinae , placées  indifféremment 
à têtes  de  mâts.  Chacune  d’elles  indique  la  3 .6  & 4.^ 
feaions  , lorfqu’aux  bouts  des  vergues  elles  marquent 
les  feaions  5 , 9 & 13.  Les  neuf  autres  font  exprimées 
par  le  concours  de  ces  mêmes  flammes,  comme  les  articles 
ou  les  cafés  le  font  par  les  pavillons  ; & lorfqu^il  n y a 
plus  de  pavillons,  ces  flammes  annoncent  une  aire  de  vent 
d une  manière  diflinae  : objet  intéreffant  qui  n’a  jamais 
été  rempli.  On  remarquera  encore  que  plufleurs  flammes 
du  même  ordre  indiquent  les  mêmes  feaions  ; ce  qui  offre 
de  grands  avantages  dans  la  pratique. 

La  première  feaion  diflinguée  par  l’ufage  de  deux 
feuls  pavillons,  efl:  attribuée  au  combat,  lorfque  3 Agnes 
( ôc  jamais  on  n’en  employa  moins  en  ce  cas)  fufffent 
a 1 expreflîon  des  600  fuivans  deffinés  à la  navigation;  ÔC 
enfln  les  900  derniers  qui  comportent  un  4."  Agne,  font 
affeaes  aux  objets  les  moins  importans,  aux  circonAances 
calmes  & tranquilles , telles  que  le  féjour  des  rades,  &c. 

Cette  diflribution  très-convenable  procure  à chacun 
de  ces  égards  une  étendue  qu’on  ne  connoiffoit  point 
encore.  Auffi  peut-on  en  effet  s’en  tenir  à cette  numéra- 
tion pour  pârticularifer  lesvaiffeaux,  & négliger  en  même 
temps  l’emploi  de  deux  nouvelles  flammes  deffinées,  félon 
une  évaluation  nouvelle  auffi,  à fuppléer  aux  cas  qui 
n’auroient  point  été  compris  dans  l’ordre  général  des 
Agnaux.  Néanmoins  cette  efpèce  d’écart  de  leur  méthode 
fondamentale  efl  toujours  admiffible  , dès  quelle  fournit 
aifément  un  furcroît  de  moyens. 
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M.  le  Chevalier  du  Pavillon  fait  encore  une  très- 
bonne  & très-jufte  application  de  fa  méthode,  aux  fignaux 
de  fauffe  route , en  plaçant  dans  les  cafés  des  tableaux 
particuliers,  le  nom  des  rumbs  & la  quantité  d’ampou- 
lettes.  Il  fe  propofe  même  de  l’employer  à une  corref- 
pondance  fecrete  entre  une  découverte  & fon  Général. 
Quoique  cette  extenhon  réunie  à beaucoup  d’autres 
encore,  ait  le  mérite  de  généralifer  la  méthode,  nous 
nous  arrêterons  à remarquer  de  préférence  l’inapprécia- 
ble avantage  dans  tous  les  cas , & fur-tout  dans  le  combat, 
d’avoir  affranchi  les  fignaux  de  toute  place  fixe  ; d’où 
réfulte  la  facilité  d’exécuter  un  fignal  dans  une  a£Hon, 
comme  en  tout  autre  temps , quelque  dégréé  que  l’on  foir, 
& de  l’exécuter  toujours  dans  les  parties  du  vaiffeau  les 
plus  apparentes;  enfin  de  le  doubler,  de  le  tripler  même, 
& conféquemment  de  prefcrire  au  même  inilant  des  mou- 
vemens  différens  à différens  corps.  On  doit  cependant 
ufer  fobrement  de  ce  dernier  moyen  ; & l’Auteur  pré- 
fère avec  raifon  que  des  articles  exprimant  lesmouvemens 
compofés  foient  indiqués  par  un  fignal  fimple  ; & c’efl  ce 
que  la  fécondité  de  fa  méthode  permet  aifément. 

Cette  fécondité  efl  d’autant  plus  réelle  , qu’à  l’inflant 
même  où  elle  paroît  facrihée  à la  clarté,  elle  fe  maintient 
par  une  forte  d’inverfion  propre  aux  langues,  dont  pour 
les  Marins  les  fignaux  font  une  efpèce.  La  tranfpofition 
des  fignes  réunis  ou  féparés  en  quelque  lieu  du  vaiffeau 
& en  quelque  circonflance  que' ce  puiffe  être  , en  affure 
& manifefle  le  fens  , lorfqu’il  efl  fouvent  confus , erroné 
Ôc  détruit  dans  tous  les  autres  lignaux , même  les  numé- 
raires dont  l’abondance  dès-lors  n’eil  plus  qu’apparente , 
comme  nous  l’avons  dit.  La  célérité  y gagne  même  encore, 
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puirque  la  clarté  des  conceptions  réfléchit  nécelTairemenî 
fur  elle. 

L’objeélion  qu  on  pourroit  faire  fur  ce  que  la  méthode 
n’employe  jamais  moins  de  deux  lignes,  lorfquun  feul 
fuffit  quelquefois  dans  les  autres,*  tombe  très-aifement, 
non  pas  feulement  par  ion  peu  d’importance , ni  parce 
qu’il  feroit  également  poiiible  de  l’exprimer  de  meme , mais 
par  une  raifon  plus  fohde.  L’Auteur  a bien  vu  quen 
faifant  différer  les  fignes  d’unité,  il  en  réfulteroit  quel- 
quefois de  l’attente  de  la  part  de  l’armée  qui  pourroit  ne 
pas  regarder  le  fignal  comme  fini.  Il  étoit  naturel  qu’il 
fe  préfervât  ici  de  cet  inconvénient  particulier  aux  autres 
méthodes,  & qu’il  confervât une  expreifion  pofitive , qui 
rejettant,  ainfl  que  l’erreur,  tout  doute,  toute  fufpenfion 
même , alTurât  & accélérât  les  mouvemens  de  l’armée  : 
ce  qu’il  remplit  d’autant  mieux,  que  ces  lignes  fontoflenli- 
bles  au  même  inilant , & d’autant  plus  aifément , que  leurs 
places  font  plus  indifférentes. 

Enfin,  fl  nous  avons  jufqu’à  ce  moment  des  motifs  de 
préférence  pour  les  lignaux  qu’on  nous  offre,  ils  devien- 
nent encore  plus  puilfans  relativement  au  combat.  D’après 
leur  fécondité  à cet  égard,  qui  produit  cent  articles  avec 
deux  pavillons  feulement;  d’après  le  genre  de  cette  fécon- 
dité telle  que  nous  venons  de  l’obferver  ; d’après  leur  clarté, 
leur  célérité , on  peut  fe  flatter  d’atteindre  l’avantage  inefli- 
mable  de  faire  parvenir  les  ordres  avec  autant  de  netteté 
que  de  promptitude,  foit  avant,  foit  dans  l’aêHon même, 
quel  que  puiffe  être  le  ravage  des  temps  & du  canon;  de 
les  faire  connoitre  plus  clairement  & plus  fûrement  que 
jamais,  étant  bien  moins  importuné  des  tourbillons  de 
fumée  & des  obflacles  de  la  voilure,  dès qu’onpeut placer 
les  fignes  en  des  lieux  arbitraires  & dans  plufleurs  à la  fois. 
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La  prompte  communication  des  ordres,  fi  effentielle 
à nos  armées,  ed  facilement  fiifpendue , arrêtée  même 
par  la  fréquence  des  erreurs  & des  doutes  dans  les  fignaux 
ordinaires  ; il  fufïït  cependant  d’un  mouvement , tout 
rapide  qu’on  le  rende  enfuite,  mais  tardif  dans  le  début, 
pour  faire  échouer  les  vues  d’un  Général,  & anéantir  tout 
le  fuccès  d’un  parti  d’où  dépend  le  fort  du  combat.  Notre 
taêHque  exige  dans  fes  manœuvres  un  a-propos  de  temps 
qu’il  importe  de  favorifer,  en  éloignant  toute  meprife, 
en  ne  jettant  aucune  incertitude,  en  n’occafionnant  au- 
cune lenteur  dans  Fapperçu  des  dgnaux. 

Cette  conlidération  importante , & particulière  a ceux 
de  M.  du  Pavillon,  me  les  fait  préférer  même  à un  projet 
qui  m’ell  propre,  en  rejettant  tout  penchant  perfonnel, 
& fans  m’arrêter  à quelques  avantages  d un  autre  genre 
qu’il  a peut-être  fur  celui  qu’on  propofe,  mais  qui  ne 
peuvent  balancer,  ce  me  femble,  la  fupériorité  de  ce 
dernier,  fans  doute  alTuree  par  la  diflinêiion  precieufe 
des  expreffions,  laquelle  exclut  toute  équivoque  & toute 
incertitude. 

Il  a paru  avantageux  à M.  du  Pavillon  de  reunir  les 
feêHonS  du  livre  dans  un  tableau  général,  pour 
mieux  en.  repréienter  l’enfemble  & en  faire  1 application. 
On  voit  en  effet  d’un  coup  d’œil  le  développement  géné- 
ral des  lignaux,  & l’on  peut  alors  fe  procurer  de  foi- 
même,  & très-aifément,  une  idée  exaêfe  de  leur  genre, 
de  leur  étendue,  de  leur  clarté,  de  leur  promptitude, 
& de  la  manière  de  les  employer. 

On  eft  libre  de  préférer  ce  tableau  général  axé  par- 
ticuliers repréfentant  chacun  une  feêfion  du  livre,  ou 
bien  au  livre  même  ; il  faut  alors , pour  fe  prêter  a la 
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petitefîe  des  cafés,  inférer,  au  lieu  de  l’ordre  littéral, 
un  N.°  qui  en  ait  un  correfpondant  dans  le  livre.  Ce 
double  afpeQ;  n’efî;  offert  par  l’Auteur,  qu’afin  d’en  faci- 
liter l’intelligence,  & d’inviter  la  pratique  à s’en  fervir 
d’après  la  méthode  qui  fera  le  plus  à fa  convenance  (a'). 
Deux  pavillons  donnent  donc  en  ce  cas  des  valeurs  jufqu’à 
ïoo;  trois  flammes  indifféremment  placées  à têtes  de 
mâts,  expriment,  félon  leur  couleur,  les  nombres  loo, 
zoo  ôc  lorfque  mifes  à bouts  de  vergues  elles  les 

quadruplent.  Leur  valeur  mutuelle  & toujours  additive 
à celle  des  pavillons,  marque  l’un  des  numéros  infcrits 
au  livre  d’ordres.  Les  premières  flammes  défignés  par  i , 
Z & 3 , peuvent  être  fupléées  par  un  nombre  égal  de 
coups  de  canon,  lorfque  les  fécondés  feront  confirmées 
de  la  même  manière. 

Il  efl  dans  tous  les  fignaux,  aînfi  que  nous  l’avons 
obfervé,  des  chofes  néceffairement  communes.  Les  fignes 
font  les  mêmes,  ils  font  invariables.  Ce  font  toujours  des 
pavillons  & des  flammes,  des  feux  & du  canon.  La 
manière  de  les  combiner  efl  donc  le  feul  moyen  qui  puiffe 
en  effacer  les  imperfeêHons,  en  faire  naître  des  avanta- 
ges; & on  ne  fauroit  en  général  trop  en  multiplier  les 
divers  fens,  fans  nuire  à la  clarté.  Alors  le  génie  du 
Général,  dégagé  d’une  partie  des  entraves  qui  l’affer- 
villènt,  acquiert  plus  d’effor;  refultatnatureld’unelangue 
abondante  & riche,  fubflituée  à une  langue  pauvre  & 
dénuée.  Le  nombre , la  vîteffe  , la  netteté , l’aifance 


(a).  On  fent  auffi  que  l’Auteur  a defiré  que  ce  tableau  fût  affiché , tant  can^ 
( les  corps-de-gardeàterre,  que  fur  les  ^aiffeaux  j ce  qui  peut  avoir  plufieurs 
Utilités. 
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dans  la  cliâion,  lui  founiiirent  alors  des  moyens  de  dévê^^ 
lopper  fes  vues,  d’exprimer  Tes  idées,  de  déligner  fes 
mtentions , de  déclarer  fes  volontés  , & de  marquer  le 
moment  & le  genre  de  leur  exécution.  Cette  facilité 
abondante,  regardée  peut-être  aujourd’hui  comme  fuper- 
due  , deviendroit  précieufe  pour  l’avenir , dès  qu’elle 
offre  des  reffources  aux  grands  talens  , au  génie  de  l’art, 
qui  peut  en  reculer  les  limites,  & donner  à la  taâiiqueune 
forme  en  quelque  forte  nouvelle  , en  la  faifant  fortir  de 
fon  état  d’obfcurité  & de  foibleffe. 

Tel  eft  le  produit  de  la  combinaifon  ingénieufe  des 
fignaux  de  M.  du  Pavillon  , dans  la  conciliation  de  leurs 
qualités.  Elle  les  porte  à un  àégré  qu’on  n’qfoit  fe  pro- 
mettre , & au  delà  d’un  terme  qui  faifoit  la  douleur  des 
gens  vraiment  de  l’art,  qui  fentoient  l’extenfion  infinie 
dont  il  efl  fufceptible  , & combien , par  conféquent , 
le  défaut  d’expreflions  étendues , diflinéfes  & rapides , 
apportoit  d’obflacles  à fon  accroiffement.  C’efl  donc  une 
obligation  que  la  Marine  lui  doit,  & qui  le  met  au  rang 
du  petit  nombre  de  ceux  qui  perçant  dans  le  poffible 
de  l’art , en  conçoivent  l’étendue  , en  découvrent  l’im- 
menfité  , pour  ainfi  parler,  démêlent  tout  ce  qu’il  peut 
devenir,  la  trànfcendance  où  la  taêHque  peut  être  portée 
par  des  adrnifTions  également  effentielles  Ôc  nombreufes  î 
avantages  qu’on  devra  à tous  fignaux  qui  offriront , fans 
nuire  à la  précifion  , une  plus  grande  richeffe  de  fens. 

Ce  n’efl  point  ici  le  lieu  de  développer  cette  vérité 
que  j’ai  traitée  expreffément  ailleurs,  & que  je  n’expofe 
ici  rapidement  & fans  prétention,  que  comme  une  adhé» 
rence  particulière  au  fujet,  & pour  prouver  que  je  me 
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Cuis  vraiment  attaché  à examiner  un  objet  dont  on  m’a 
ordonné  le  rapport. 

Si  la  clarté  des  lignaux  a paru  jufqu’ici  une  condition 
elTentielie , c’efl  fur-tout  dans  ceux  de  nuit  qu’elle  devient 
importante.  Le  fort  d’une  armée  en  dépend,  foit  par 
^és  féparations , fok  par  de  faux  mouvemens , princi- 
palement quand  on  eft  à portée  de  l’ennemi  ; mais  des 
fignaux  de  nuit  ont  été  jufqu’ici  l’écueil  de  la  clarté.  Ôn 
eil  retrouve  heureufement  le  caraQère  dans  ceux  de  M.- 
du  Pavillon,  & d’autant  plus  parfaitement,  qu’il  ek  guidé 
par  lè  même  principe  que  dans  les  fignaux  de  jour  ; 
l’ordre  en  eft  le  même.  En  effet,  i , i ou  3 feux,  i , 
3 ou  6 coups  de  canon  diverfement  alliés,  particularifent 
depuis  I jufqii’à  9 pavillons  placés  & comptés  dans  le 
même  ordre  que  celui  des  ferions.  La  première  colonne 
ed repréfentée  par  i coup  de  canon,  la  fécondé  par  3 ; 
& la  troifième  par  G , lorfque  le  premier  rang  horifontal 
l’eft  par  i feu , le  fécond  par  1 , & le  troifième  par  3 . 
Un  lignai  de  feu  & de  canon  une  fois  elFeêlué , on  en 
fait  un  fécond  dont  on  marque  la  féparation  par  une  ou 
plufieurs  fufées.  De  ces  deux  temps,  le  premier  fe  rap- 
porte au  pavillon  fupérieur , & le  fécond  au  pavillon 
inférieur.  Cette  didribution  produit  donc  néceffairement 
81  articles.  Les  feux  , toujours  dans  une  ligne  verticale, 
font  placés  où  on  le  juge  convenable. 

Le  nombre  des  coups  de  canon , tel  qu’on  le  donne  ici, 
îi’eft  pas  une  affaire  de  caprice.  L’Auteur  a voulu  prof- 
crire  les  méprifes  fi  communes  & fur-tout  fi  dangereufes  la 
nuit.  On  conçoit  effeêlivement  que  i , 3 ou  6 coups  de 
canon  font  différer  fenfiblement  un  fignal.  S’il  en  échappe 
quelques  coups  a 1 oreille , c efl  fans  inconvénient,  parce 


que  2,  4 ou  5 qu’on  aura  entendus  ^ ne  laifTent  pas  douter, 
par  exemple  , que  le  dgnal  n’appartienne  à 3 ou  6 coups 
de  canon.  Ce  dernier  nombre  exprimant  la  3 colonne  , 
peut  n’être  pas  employé,  Il  l’on  fe  contente  de  43  lignaux, 
terme  nullement  atteint  jufqu’ici.  On  évite  donc  dans  cette 
méthode  les  doubles  méprifes  fi  ordinaires  , tant  de  la 
part  du  bruit  du  canon  dont  les  lignaux  ne  dilFèrent  que 
par  une  unité , que  de  celle  des  feux  qui  peuvent  eux 
feuls  occalionner  beaucoup  de  confulion , nomfeulement 
d’après  leurs  portions  marquées  & leur  grand  nombre , 
qui  permet  moins  de  les  bien  placer  en  vue,  & les  expofe 
d’autant  plus,  dans  les  coups  de  vent  fur-tout,  à être 
éteints  & brifés , mais  qui , rendant  ces  accidens  encore 
plus  fréquens , les  rendent  auffi  moins  réparables , lorf- 
qu’avant  tout  cela  ils  ont  déjà  fait  éprouver  afîez  de 
difficulté  pour  les  allumer  au  feu  de  la  géfole  ( ^z),  & les 
établir  enfuite.Dans  l’ufage  qu’on  fubftitue , les  feux  eux- 
mêmes,  quoiqu’uniquement  au  nombre  de  i , 1 ou  3 , 
diffèrent  encore  dans  leurs  afpeâ:s,  parce  que,  lorfqu’il 
n’en  efl  hiffé  qu’un  , on  peut  aifément,  par  un  mouve- 
ment alternatif  d’afcenfion , le  faire  bien  diflinguer  Lorf- 
qu’il  y en  a deux , on  les  laiffe  fixes,  & on  peut,  quand 
on  en  met  trois , ne  pas  s’y  borner , & les  augmenter 
en  telle  quantité  qu’on  voudra. 

Les  feux  & les  coups  de  canon  s’annonçant  en  même 
temps,  accélèrent  le  fignal  que  fa  fciffion  n’alonge  pas, 
comme  on  le  croifoit  au  premier  afpeff , la  fomme  des 
coups  de  canon  étant  toujours  moindre  que  celle  dont 


( a)  Habitacle  eftle  lieu  du  compas  de  route.  La  géfole  ell  ce  lieu  & celui 
de  là  lampe. 
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on  fait  ufage  ordinairement.  Il  4’ailleurs  évident  que 
ces  dgnaux  n'exigent  pas  plus  de  temps  que  ceux  des 
chapitres  divifés  comme  eux  en  deux  parties.  Or , une 
méthode  choifie  & admife  de  préférence  pour  le  jour , 
ne  peut  être  que  favorablement  accueillie  ^ quand  on  l’em- 
ploiera pour  la  nuit. 

Parmi  ces  (ignaux , il  en  eft  encore  de  plus  prompts 
pour  les  cas  précipités  que  peuvent  faire  naître  la  proxi- 
mité des  terres  des  ennemis , ou  telle  autre,  circonftance  ; 
& c’eft  pour  eux  qu’ed  réfervé  le  lo.^  pavillon.  Il  eft 
toujours  exprimé  par  un,  deux  ou  trois  feux , qui , fixés 
à la  tête  des  mâts , ne  permettent  plus  de  confondre 
ceux-ci , & font  aifément  difiinguer  les  pofitions  des  autres 
feux.  On  fignale  en  même  temps  , fans  Finterpofition 
d’aucune  fumée  , les  autres  pavillons  inférieurs , par  la 
combinaifon  ordinaire  de  coups  de  canon  & de  feux. 

Les  neuf  articles  que  cette  difpofition  procure,  peu- 
vent être  même  aifément  doublés  , comme  le  juge  l’Au- 
teur, fi  les  circonfiiances  ou  le  befoin  le  néceffitoient.  Un 
feu  à la  vergue  d’artimon  préfenteroit  Finverfe , en  défi- 
gnant  alors  le  lo.^  pavillon  comme  inférieur. 

Dans  les  occurrences  particulières  qui  réprouvent  tout 
autre  figne  que  des  feux , & telles  que  le  peu  de  difiance 
des  côtes  & des  ennemis , M.  du  Pavillon  en  place  juf- 
qu’au  nombre  de  4 au  plus,  & toujours  dans  une  ligne 
perpendiculaire  , aux  haubans  de  chaque  mât , pour  fe 
procurer  64  exprefiions,  & par  conféquent  encore  même 
ici  fort  au  delà  du  nombre  aêtuel. 

Les  feux  des  haubans  d’artimon  indiquent  celui  des 
,4  plans  formés  de  1 6 petites  cafés , & lequel  contient 
idans  Fune  d’elles  le  mouvement  ou  l’ordre  prefcrit.  Les- 
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franches  perpendiculaires  & horifontales  qui  y mènent , 
font  défignëes  , la  première  par  les  feux  du  grand  mât 
6c  la  fécondé  par  ceux  de  mifaine. 

Fidèle  à cette  diUribution  diHinfle  & plus  exempte 
qu’aucune  autre  d’équivoques,  l’Auteur  y fait  répondre 
les  fignaux  de  brume^ 

Un  avertilfement  de  6 coups  de  canon,  plus  prompte- 
ment & plus  nettement  confirmé  par  un  moindre  nombre 
de  coups  de  la  part  des  répétiteurs,  efi:  fuivi  de  i , i,  3 ou  4 
autres  coups  de  canon  qui  dénotent  l’une  des  tranches  ver- 
ticales du  plan;  ce  que  les  répétiteurs  rendent  exaâement. 
Un  nouveau  tir  de  canon  marque  les  tranches  horifontales. 
En  s arrêtant  à ce  point,  fi  l’on  veut,  on  aura  vifibleiiient 
ï6  fignaux  de  brume  ; terme  qui  n’a  point  été  franchi  fous 
voiles.  On  conçoit  que  la  rade  étant  une  circonfiance 
entièrement  oppofée,  les  mêmes  fignes  peuvent  être  em- 
ployés. Nous  pouvons  ajouter  même  qu’on  n’a  point  autant 
écarté  les  fujets  de  méprifeni  diminué  les  fignes  ; 8 coups 
de  canon  fuffifent,  & toujours  on  en  employa  davantage 
qui,  n’étant  pas  d’ailleurs  partagés  de  la  forte  , ne  pro- 
curoient  pas  à l’attention  le  même  repos , forçoient  au 
contraire  à plus  de  contention,  & échappoient  bien  plus 
aifément  à l’oreille  & à la  mémoire  ; ce  qu’on  prévient 
ici  , de  même  que  les  inconvéniens  attachés  au  tir  du 
canon  coup  fur  coup,  dont  le  faux  feux,  ou  tout  autre 
retardement  dans  le  fervice  des  pièces,  annulle  ou  con- 
fond toute  idée  d’un  fignal. 

Enfin  fi  l’on  a des  raifons  d’étendre  ce  langage  au  delà 
des  limites  aêluelles , au  moyen  de  4 plans  femblables 
au  premier , & annoncés  par  un  nombre  de  coups  de 
canon  relatifs , les  expreffions  fe  trouvent  quadruplées. 
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Uefpèce  de  cafernet  à Tufage  du  major  , le  petit 
tableau  pour  les  dgnaux  de  nuit  & de  jour,  & toutes  les 
autres  propofitlons  qui  ont  pour  objet  d’abréger  la  con- 
noiffance  d’un  lignai  ou  de  l’ordre  qu’il  annonce , font 
certainement  utiles , puifqu’en  général  tous  les  momens 
font  chers  dans  les  mouvemens  des  armées , & qu’il  eft 
toujours  avantageux  d’ajouter  de  nouveaux  degrés  à une 
méthode  déjà  précieufe  en  elle-même. 

Après  avoir  fait  le  développement  des  lignaux  pro- 
pofés,  il  eft  convenable  de  tracer  ici  ce  qui  caraâérife 
chacune  des  autres  méthodes,  mais  néceffairement  con- 
nues des  perfonnes  devant  qui  j’ai  l’honneur  de  parler: 
une  courte  analyfe  fuffira. 


PRÉCIS 

DES 

DIFFÉRENTES  MÉTHODES. 
De  M.  de  Tourvllle. 

tîuiT  places  fixes , & une  quan- 
tité de  pavillons  égale  à la  huitième 
partie  de  la  totalité  des  ordres  ou 
articles  contenus  dans  le  livre  des 
fignaux. 

^ ou  10  flammes  differentes 
pour  particularifer  les  ordres  à cha- 
que vailTeau  de  l’armée , félon  la 
vergue  qui  leur  eft  affedée. 


LEURS  DÉFAUTS 

ESSENTIELS. 

Un  trop  grand  nombre  de  pavil-* 
Ions  & de  flammes. 

Des  places  fixes  fujettes  à être 
confondues , & même  emportées  par 
le  feu  de  V ennemi , de. 

Trop  peu  d’étendue. 

De  la  diffteulté  a trouver  V article 
du  livre  ,•  ce  qui  exclut  la  célérité  d 
V enfemhle  du  mouvementjfii  anéantit 
le  projet  du  Général. 
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De  M.  de  La  Bourdontiaye. 

Cinq  places  fixes  & fix  pavillons 
ou  fignes  dilFérens,  combinés  i à 
I,  2kx,3  a3,  4a4,en  forte 
que  la  totalité  des  combinaifons  de 
ces  fignes  , multipliés  par  cinq 
nombres  des  places  fixes , exprime 
la  quantité  d’ordres  contenus  dans 
ie  livre  des  fignaux. 


Autre  de  Monjîeur  de  la 
Bourdonnaye. 

lo  flammes  repréfen&ant  les  lo 
chiiFres  arabes  & additifs  dans  l’or- 
dre ordinaire  de  la  numération  , 
félon  qu’elles  font  plus  ou  moins 
élevées,  étant  toujours  préfentées 
les  unes  au  deffus  des  autres  dans  la 
même  ligne  verticale. 


De  M.  £ Av  LT ay. 

lO  pavillons  repréfentant  les  lo 
chiffres  arabes  & additifs  dons  l’or- 
dre ordinaire  de  la  nupiératioii , 
félon  le  mât  auquel  ils  font  affedés. 


Des  places  peu  apparentes  dans 
beaucoup  de  cas  , & d’autant  plus 
faciles  à confondre,  qu’il paroîtfoU’^ 
vent  beaucoup  de  fgnes  à la  fois.  Le 
défaut  d’annoncer  chaque  article  du 
livre  d’une  manière  peu  uniforme. 

De  ne  pouvoir  donner  deux  ordres 
en  meme  temps. 

D ’ avoir  à craindre  la  fupprefjîon 
des  places , & la  même  dijftculté  à 
trouver  les  articles  du  livre. 


Trop  de  flammes,  ces  fgnes  n’é-^ 
tant  pas  aflè'^  larges  pour  qu’on  puijjc 
les  différencier  en  les  employant  de 
plufleurs  couleurs. 

Le  défaut  d’être  affujetties  à des 
places  flxes , car  la  première  nécejjite 
la  place  des  autres  ÿ ce  qui  les  rend 
peu  apparentes , ou  les  expofe  à s’en^ 
tre-mêler. 

Lt  même  défaut recoîmu  dans  V au-^ 
îre  méthode , de  préfenter  les  flgnes  a 
nombre  inégal,  de  ne  pouvoir  don-~- 
ner  qu’un  Jèul  ordre. 

La  même  difficulté  à trouver  l’ar^ 
tide  du  livre. 


Des  places  fixes,  fouveMpeu  ap-> 
parentes , faciles  à confondre , qui 
peuvent  être  fupprimées. 

Le  défaut  déjà  remarqué  démontrer 
les  flgnes  en  nombre  inégal,  ^ de  ne 


De  M.  de  Narbonne. 

1 6 pavillons  , dont  6 afllijetds  à 
3 places  fixes,  & les  lo  autres  k 
^ : les  6 premiers  fervant  k annon- 
cer 14  ferions  ou  chapitres  , & 
compofant  la  première  partie  du 
fignal  , les  10  autres  annonçant 
enfuite  l’article  contenu  dans  îe 
chapitre  déjà  fignalé. 

On  voit  que  chaque  partie  du 
fignal  eflr  conforme  k la  manière  de 
M.  le  Maréchal  de  Tourville. 

Les  flammes  qui  particularifent 
les  fignaux  , font  les  mêmes. 

M.  de  Morogue. 

6 places  fixes  & 36  pavillons. 

^ flammes  pour  particularifer 
les  fignaux  k la  manière  de  M.  le 
Maréchal  de  Tourville. 

Autre  du  même. 

27  -pavillons  numérotés  de  fuite 
en  commençant  par  i. 

On  les  préfente  k la  manière  de 
M.  d’Aviray,  & dont  cette  méthode 
ne  diffère  que  par  une  forte  de 
liberté  d’expreffions  qui  confiffe  k fe 
fervir  indifféremment  de  l’un  des  3 
pavillons  auquel  l’Auteur  a donné 
une  même  fignification , quoiqu’il 
les  numérote  différemment. 
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pouvoir  donner  qu^un  féal  ordre, 

La  meme  dificulté  à trouver  Var-' 
ticle  du  livre  avec  la  promptitude 
nécejfaire. 

Les  défauts  réfuhans  des  places 
fixes , & même  du  nombre  des  pavil- 
lons j car  il  n’y  U pas  moyen  de  faire 
1 6 pavillons  difiinds  avec  trois  cou- 
leurs. 

De  la  lenteur  dans  V exécution  , 
occafionnée  par  deux  parties  du  fignal 
& par  les  difiicultés  fréquentes  d’ap- 
percevoir  des  figues  ajfujettis  à des 
places  fixes. 

On  en  dit  autant  des  flammes  qui 
particularifent  les  fignaux 

De  ne  pouvoir  pas  en  même  temps 
fignalerdeux  articles  de  différens  cha- 
pitres. 

Tous  les  défauts  réfuhans  d’un 
grand  nombre  de  fignes  af  celés  à des 
places  fixes  6’  peu  nombreufes. 

Feu  d’étendue. 


Les  memes  défauts  détaillés  à l’ar- 
ticle des  fignaux  de  M.  d’A.viray  , 
auxquels  il  faut  ajouter  la  confufion 
qu’ apporter  oit  néceffairement  une 
variété  d’exprejfions  qui  multiplie 
les  fignes  fans  objet  réel  ou  utile. 


Af.  du  Pavillon, 


Xj 


Avantagées  de  cette  métlvodei 


te  livre  des  fignaux  eft  divifé  en 
t6  feâions  de  1 00  articles  chacune. 

3 flammes  de  couleurs  différen- 
tes ( qu’on  appelle  du  premier 
ordre  lorfqu’elles  font  à la  tête  des 
mâts  , & du  fécond  ordre  lorf- 
qu’elles  font  au  bout  des  vergues  ) 
fervent  à annoncer  les  différentes 
ïèffions  , &;  chaque  article  eft  ex- 
primé en  même  temps  par  x pavil- 
lons placés  indifféremment , mais 
l^un  plus  élevé  que  l’autre. 

Les  pavillons  font  au  nombre 
de  lOv 
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M,  de  NLorogues, 

1 5 Fanaux,  dont  5 & au  deffous 
font  applicables  à chacun  des  trois 
mâts. 

M.  de  Morogues  leur  fubftituë 
un  nombre  égal  de  fufées  en  pluie , 
en  étoiles  ou  en  ferpenteaux , félon 
le  mât  auquel  les  fanaux  font  ou 
doivent  être  appliqués. 

Six  coups  de  canon. 

Trois  différences  dans  la  façon 
de  les  tirer  à 4 ou  5 fécondés , & à 

ou  15  entre  chaque  coup^  Lorf- 
qu’on  mêle  les  deux  combinaifons , 
on  laiffe  un  intervalle  de  30  fé- 
condés. < 


JDc  avoir  pas  de  places  fixes. 

D ’ avoir  peu  de figues  ^beaucoup 
d^étendue. 

La facilité  d^étre  changés  aifément^ 
& d^ annoncer  tous  les  articles  dit 
livre  d^ une  manière  uniforme  & très^ 
prompte. 

De  pouvoir  donner  plufieürs  or^ 
dres  en  même  temps , ou  le  mémè 
par  duplicata. 

exclure  les  flamm.es  partît 

Hères, 


D Ê N Ü ÏT. 

Leurs  défauts  effentiels. 

Trop  de  fanaux. 

Beaucoup  de  lenteur. 

Des  places  fixes , difficiles  y im^ 
pôfjibles  même , à reconnoître  dans  ' 
beaucoup  de  cas. 

Des  fufées  fujettes  a manquer  y 
Ù que  Von  ne  fauroit  compter  exac-^ 
tement , encore  moins  obferver  la. 
différence  de  leur  garniture^ 

Des  intetvalles  de  temps  qhi  s^é^ 
vanouifjènt  dans  la  pratique. 

Trop  de  coups  de  canon  tirés  ■ de 
fuite  y beaucoup  de  lenteur  dans 
le  fignal. 


N Ota.  Aü  furplus , toutes  les  méthodes  des  fignaux  de  feux  & de  canons , antérieures  Si 
poftérieures  à celles  de  M.  de  Morogues , participent  plus  ou  moins  aux  memes  défauts  j iïlod 
que  les  fignaux  font  plus  ou  moins  étendus, 

J- 
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Méthode  de  M.  du  "Pavillon. 

I OU  3 coups  de  canon  concourent 
avec  I J 2-  ou  3 finaux  -fans  places 
fixes , k indiquer  le  pavillon  fupé- 
fieur,ou  la  première  partie  du  fignal. 

Xa  fécondé  eft  exprimée  enfuite 
-de  la  même  manière. 
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Avantages  de  cette  méthode. 

De  m pouvoir  pas  confondre  un 
coup  de  canon  aveùîrots. 

D'avoir  peu  de  fanaux^  point  de 

places  fixes. 

D'étre  auffi  prompts  que  les  fi-- 
gnaux  de  jour  par  chapitres , puif- 
qu’il  ne  faut  pas  plus  de  temps  pour 
tirer  trois  coups  de  canon , que  pour 
hiffer  un  pctvdlon  à la  tete  d un  mat- 


Stgnaux  d-e  Jeux  pour  certains 
cas  particuliers. 

Depuis  I jufqu’k  4 feux  k chacun 
des  3 mâts;  ce  qui  donne  64  arti- 
cles. 

On  depuis  i jufqu’a  3 feulement, 
fi  l’on  fe  contente  de  27  ; ce  qui 
paroît  fuffifant, 

Sigtiaux  de  canon  pour  la 
brume 


Avantages  de  cette  méthode. 

De  marquer  toujours  les  trois 
mats  en  les  dijlinguant  les  uns  des 
autres. 


Avantages  de  cette  méthode. 


Deux  tirs  de  canon  depuis  i juf- 
qu’k  4 coups , féparés  par  le  premier 
dr  des  répétiteurs. 


Peu  de  coups  de  canon  en  totalité, 
^ 4 au  plus  de  fuite  ; te  qui  foulage 
V attention  en  abrégeant  le  temps. 


Nous  devons  conclure  de  tout  ceci , qu’en  fuppofant 
que  l’Auteur  fe  folt,  amfi  que  nous,  exagéré  & fonftqet 
& fa  méthode,  il  n’en  eft  pas  moins  certain  qu^le  fait 
■difparoître  plüfieurs  inconvémens  , de  confiderables 
même , & les  remplace  par  des  avantages  très-grands  : 
c’en  eft  aflez  pour  lui  aflignerla  fupériorité  fur  les  ftgr.aux 
connus , qui  n’ont  pas  les  mêmes  qualités  au  même  aegre , 
qui  n’en  ont  pas  qui  lui  font  propres,  & qui  ont  au  con- 
paire  des  défauts  & des  vices  dont  elle  n eft  point 
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atteinte.  Ne  paroît-il  pas  dès-lors  tout  naturel  de  radmet^ 
tre  dès  l’inâant  même,  jufqu’à  ce  qu’un  nouveau  projet 
d’une  combinaifon  plus  parfaite  la  profcrive  à fon  tour  •? 

Pour  ne  rien  négliger  de  la  queftion  agitée , li  nous 
palTons  de  l’objet  des  lignaux  à celui  du  livre  des  mou- 
vemens , nous  obferverons  qu’il  ell  préférable  à ceux 
qu’on  a employés  jufqu’ici  dans  une  forme  moins  com* 
mode , moins  propre  à recueillir  , à conferver  les  idées 
nouvelles,  les  objets  introduits  dans  la  taèlique,  à les 
offrir  dans  un  jour  lumineux,  & à former  enfin  fur  cha- 
cun un  corps  de  notions  & d’obfervations  qui  puiffe 
accroître  le  domaine  de  cette  fcience. 

Si  dès  l’inflirution  la  Marine  eût  eu  un  femblable  dé- 
pôt, la  foinme  des  cas  prévus  feroit  bien  moins  bornée. 
Exempt  d’ailleurs  du  vice  attaché  aux  fupplémens , ce 
l’vre  recevant  déjà  chaque  campagne  de  nouveaux  ac- 
croiffemens,  j joindroit  un  ordre  de  chofes  mieux  afîor- 
ties  entr’elies , & qui  peuvent  mener  dans  l’ufage  à une 
diminution  de  lignes.  En  outre,  tout  objet  configné  dans 
un  article , peut  être  à jamais  empreint  dans  la  mémoire, 
fans  qu’il  foit  plus  difficile  de  cacher  aux  ennemis  l’in- 
dication des  pavillons  ou  flammes. 

En  propofant  l’ufage  général  de  fa  méthode , M.  du 
Pavillon  n’a  pu  prétendre  d’y  affervirfans  reflriêHon  (a) , 
malgré  l’attrait  de  quelque  utilité.  Une  pareille  exigence 
peut  d’autant  moins  fe  fuppofer,  qu’il  fent  trop  bien  fans 
doute  qu’elle  pourroit  peut-être  en  quelque  cas  le  ren- 
dre refponfable  dans  fes  fignaux,  des  fautes  quiy  auroient 


(a)  Confé'îuetnment  il  a encore  moins  prétendu  y alTujetîir  les  Nations 
étrangères , comme  peut-être  on  fe  plairoit  à l’induire  d’une  exprelîion  de 
fon  Mémoire , à la  page  7. 
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le  rapport  le  plus  éloigné  ; mais  nous  ne  doutons  pas  que 
l’adoption  volontaire  des  Officiers  qui  commanderont 
nos  Efcadres , ne  faffe  l’éloge  d’une  méthode  fupérieure 
à celles  qui  l’ont  précédée,  n’en  confacre  les  avantages, 
& ne  judihe  les  talens  de  l’Auteur. 

Il  faut  convenir  néanmoins  que  l’acceffion  générale  ne 
fera  pas  l’ouvrage  de  i’indant,  non  que  chacun  n’ait  la 
perfeélion  pour  but , & c’en  ed  même  la  raifon  ; mais  le 
defîr  en  ed  néceffairement  affujetti  aux  idées  de  chaque 
individu.  Le  temps  feul  ordinairement  ramène  les  opi- 
nions au  même  point.  La  propofition  de  M.  du  Pavillon 
ne  peut  donc  qu’éprouver  des  contrariétés,  des  difcuf- 
fions  ; mais  du  choc  des  idées  particulières  naîtront  des 
point  avoués  de  toute  part,  & cette  unanimité  future 
fera  le  fuffrage  flatteur  que  M.  (Ju  Pavillon  nous  femble 
en  droit  d’efpérer.  Sig/zé  LE  Baron  de  Bombelles. 


J.  y O US  Officleîs  de  la  Marine , chargés  par  le  Mlnijlre 
de  ï examen  des  Signaux  de  M,  le  Chevalier  du  Pavillon 
Jommes  d' opinion  , premièrement , qu  ils  font  ceux  qui 
réuni ffent  le  plus  de  qualités  & moins  déinconvéniens  ; 
fecondement , qu’ils  doivent  être  fournis  a l’ expérience  ^ & 
que  l'ejfai  ne  peut  en  être  trop  recommandé  ni  trop  répété; 
troifièmcment , que  la  pratique  peut  feule  en  confater  tous 
les  avantages  & en  faire  appercevoir  les  défauts  , s’il  s’en 
trouve  ; quatrièmement , que  ce  nef  point  en  afoiblir 
l’utilité^  que  de  laijfer  aux  Commandans  des  Efcadres 
le  choix  des  fignaux  qu  ils  jugeront  convenables  d’ employer  ; 
cinquièmement , que  le  fie  & les  talens  de  M.  le  Chevalier 
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du  Pavillon  méritent  autant  d' encouragement  que  i éloges^ 
& que  le  rapport  quen  a fait  M.  le  Baron  de  Bombelles 
efl  aujfi  exact  que  bien  réfumé  ^ & renferme  un  excellent 
précis  des  avantagesdesfgnaux propofés  & des  méthodes  déjà 
connues,  A V trfailles^  letj  Nlars  lyy^.  Estaing, 

D Orvilliers,  Breugnon,  la  Touche,  la  Touche 
DE  Treville,  le  Chevalier  d’Oisy,  de  Marguery. 


A VERSAILLES, 

L’imprimerie  du  roi.  departement  de  la  marine, 

M.  D C C L X X V. 


